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uel Afire. bien-faifant, au fein de la tempete, 
Dont le Nord ébranlé fait trembler lunivers, 
S'éleve tout-4 coup, Pologne, fur ta tete 
Qui fuccombois déjà fous le poids des revers? 


Fl luit: & fon flambeau vainqueur de ce nuage 
Qui portoit dans fes flancs le tonuere & la mort, 
Ecarte loin de nous les éclats de l'orage 
Et raméne la vie K Vefpoir fur ce bord, 


„A.ux nouvelles clartés de Petoile ‚proprice 
Le Polonois tremblant. regarde autour, de foi: 
Il voit avec horreur le fond, du précipice, 

Où salloient abimer fa Patrie & Son Roi. 
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Tel que le voyageur à Pafpedt de la foudre 
Qui brille en ferpentant dans un ciel courrofcé, 
ll palit, il s’arrete, il ne peut fe réfoudre 
À braver le péril, dont il eft menacé. 


Mais foudain reprénant fes efprits ıl s'écrie: 
Quelle aveugle fureur précipite vas pas, 
O! mes con-citoyens, Ô ma chere Patrie! 
Vous courez a la mort, vous ne la voyez pas. 


Ouvrez, ouvrez enfin les yeux à la lumiere, 
Qui frappe vos regards & vos fens éperdus; 
Vous verrez les toınbeaux, que dans votre carriere 
A creufes Pennemi des Enfans de Lechus, 


Je voile eft déchiré; le mafgue du parjure 
Ne couvre deja plus les complòts affaffins; 4 
Les poignards aiguifés dans une nuit obfcure 
N’ofent plus fe prêter à de fanglants deffins, 


Nos freres abufes par des freres coupables, 
Victimes trop longtems d'une lâche terreur, 
Rougiflent ajourd’hui d’avoir été capables 
De ie livrer fans honte à la fraude, à l'erreur. 


En proye â leurs tyrans, au pouvoir defpotigua, 
Dont le Sceptre de fer des frappoit tour à tours 
Us ofent le brifer, & leur valeur antique 
Sçaura fous les débris les écrafer un jour. 


Que ce peuple voifin & de pillage avide, 
Qui nous fit éprouver tous les maux à la fois, 
Sorte de fes forets, vienne d'un perfide 
Garantir nos Etats & nous diéter des Loix. 


JBientôt il apprendra ce que peut la vengeance 
D'un peuple aufi- vaillant, mais plus libre, que lui.’ 
Il dormit fous le joug dans un tems de demence; 
Il a rompu fa chaine, il .eft fage aujourd’hui, 


JDéà ce monftre impur que congüt le délire, 
Qu’adopta la terreur, qu'un traitre organifa, 
Reçoit le coup mortel, il s’agite, il expire 
Avec cette fureur; qui nous tirannifa. 


JDans nos «champs auflitöt les dents en font femčes 
Par un autre Cadmus, & par fes Compagnons; 
Il en fort tout à coup des Légions armées 


Qui protégent deja nos foyers, nos Cantons. 
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Ces milliers de foldats tranfportes d’allégreffe 
Agitent dans les airs leurs fers étincellans, 
Non pour fe déchirer, comme ceux de la Grece, 
Mais pour nous raflermir fur nos pas chancellans, 


"JE émoins de leurs combats, de leur vaillance iiluftre, 
Dans peu nous les verrons parde faits glorieux 
Signaler leurs drapeaux; donnerun nouveau luftre 
A PAigle de Pologne, au nom de leurs ayeux, 


Un fpectacle plus doux; plus digne de en 
C'elt le zele de feu, . le concert :& le cri 
De tous les citoyens fenfibles à la gloire 
De voler au fecours de l'Etat appauvri, 


On verle dans fon feinla Corne d'abondance, 
On charge fon autel des plus riches tributs; 
Tout travaille a l’envi pour fon indépendance, 
Tout lui prete fon bras, tout montre des vertus, 


Jadis le Polonois, de fon fang fi prodigue 
Ne donnoit pas fon or, pour avoir un, foldat; 
Aujourd'lhui l’un K l'autre; en dépit de l'intrigue, 
ll le confacre au bien, au falut. de l'Etat, 
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Ee trompé- je? je vois de nos fages Pelite 
S'appreter à poser fur d'antigues débris 
Un monument que rien n’ébranle, rien n’agite 
Au plus fort de Porage et du ehoc des esprits, 


Jue code de nos loix, ce tortueux Dédale 
Rati par tant de mains, fcuillé par des tyrans; 
Nos hardis Deeemvirs, d’une arduer fans égale, 
Osent le parcourir en  fortent triomphans. 


Mlinerve les guidoit ‘dans leur choix difficile; 
D’ Ariane le fil leur tragoit les chemins; a 
Etchargés de tout l'or d’un fol ‘aufsi fertile, 
Ils le versent aux pieds de nos Republičdins, 


Si leur plan, où tout offre un parfait équilibre, 
Retrécit fagement le'cercle de tes droits, 
Tu ne cefseras point, Polonois, d'étre libre: 
Solon le fut toujours fous l'€mpire des loix, 


¿Ea liberte fans borne eft’ d'une ame ‘vulgaire: 
Qui veut tout, ne craint rien, ne raisonne jamais; 
C'eft la nuit du cahos, les horreurs d'une guerre 
Où le prix du courage eft le prix des forfaits, 
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TVlais cette liberté, des grands coeurs le partage, ` 
Celle qui fait les loix, les écoute, „les: fuit ; i 
Voila ta liberté; c’eft l'égide, du .£age: | 
Le brigand ne peut rien & le Defpote fuit, kva 


©! Noble Polonais; dans le fidcle où nous fommes, 
Garde-toi de méler. un fentiment jaloux, A 
Aux fentimens humains, qu'étalent, ces grands hommes, 
En fondant ton bonheur fur Je:bonheuride tous, 


Ah! quels jours fortunés annonce: cette aurore! 
Que de biens à la fois ne vas-tu.pas cueillir, | T 
Pologne! et:fi tu Ícais apprécier eňcore | 
Ton déflin, ouï, déjà tu,pewx. *t'enorgueillir, 


Ja detreffe © le deuil qui couvroient la (contrée 
De leurs voiles épais, de leurs trifles lambeaux y: | 
Vont fuir, & faire place a la riante Altrée, saisis 351751 
Qui vient de la difcurde éteindre les Hambeaux., v 
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Mercure avec les Arts enfans, de J'indulkrie,' 
Que ‘repouffent toujours l'anarchie & l'orgueil, 
Volent vers nos climats; & de notre inertie yu 
Ils vaincront le fommeil, pour prix de notre accueil, o T 
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